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80-11MAIRE-Visite de Son Excellence Mgr. Sbarretti- Bé-
nédiction de la première cloche au Portage La Prairie
-Nouvelle lIbudations des oblats a Rlegina- Chang-e-
inents dans le vicariat des oblats- _Ding! bang.!-Bel,
exemple de désintéressement- Vie de M gr. Grandin -
Fondation d'une maison de Rev. pères Basiliens du Rii-
te Ruthène (Grec-Catholique uni a Rome).

Viita dû Son he~aiance Mg[, B, Sbartti, Halague
ApostoIiqLia, dans I'Ouest Canadieui

(Suite)

A SAINT1-NO1IBEItT

La visite dii monastère de Notre Dame des Prairies dont
PeleV* l'ère Louis est supérieur, et surtout la visite de la no0u-

'Velle église cisterc<iennîe dûie à la générosité d'un des Pères de
la commiuilauté, a d'abord beaucoup intéressé Son Excellence.
k~gr. .1. N. Ritchot uin peu fatigué la veille, a cependan~t
fait servir un diiner digne de son hospitalité princière et pres.
qi"e légenidaire dans le pays.

Les Rdes Soeurs GIrises ont ensuite présenté leurs élêves
(garçon5s et filles) dans l'église. Dans la réponse aux chants de
bienvenue et aux gracieux monologues dep petites fil]les, Soli
lelcellee a beaucoup loué Mgr. Ritchot et elle l'a félicité du
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progrès accompli depuis son arrivée dans le pays, il y a 40 ans
C'est alors que Son Excellence très satisfaite de cette jolie ré-
ception, a voulu leur accorder un privilège unique aux en-
fants, celui de venir, chacun leur tour, baiser l'anneau et re-
cevoir sa bénédiction. Le Soir à 7th. Son Excellence, de re-
tour de Saint-Norbert, est allée dîner chez Son Honneur le
Juge en chef, l'honorable M. Dubuc.

DIMANCHE 25 OCTOBRE

Son Excellence est allée dire la messe chez les Rvdes
SSurs de la Miséricorde à 71.

A 10 heures entrée solennelle à la cathédrale avec les

cérémonies ordinaires de la réception du délégué du Pape.
Après la grand'messe chantée par le T. Rev. M. Az. Du-

gas, V. G., Mgr. l'Archevêque a lu à Mgr. le Délégué l'adresse
suivante

A SON EXCELLENCE
MGn. D. SBARRETTI, DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE AU CANADA

EXCELLENCE-C'est mon devoir et mon bonheur de vous
saluer au nom de tous les catholiques de ce diocèse et même
j'ôserai ajouter, au nom de tous les catholiques de la provin-

ce ecclésiastique de Saint-Boniface, comme le digne représen-
tant de Sa Sainteté Pie X notre bien aimé pontife et père, pour
qui nous professons la vénération la plus profonde accompa-

gnée de la soumission la plus entière et de l'affction la plus
filiale, parce qu'il est le vicaire du Christ sur la terre.

Nous aimons, Excellence, cette belle parole de Sainte-Am-
broise. Ubi Petrus ibi Ecclesia.

Le Pape c'est Pierre, et Pierre c'est l'Eglise; aussi éprou-
vons nous un redoublement de zèle et d'amour pour la Sainte-
Eglise,notre mèreen acclamant aujour d'hui au milieu de nous
le noble représentant du souverain Pontife, un prélat déjà il-
lustre par les services précieux qu'il a rendus à l'Eglise de
Dieu sur le continent américain.

Je suis heureux,Excellence, de pouvoir dire que les catho-
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lbques dle ce diocèse ont bien mérité de l'Eglise leur mère,, en
coopérant volontiers et généreusemnt aux oursde charitîà
et d'éducation qui ont pui s depuis quelques annéos,des accrois-
semlents vraiment étonnants et bien consolants pour le coeurl
d'un évèque ; si le nombre (le-, prêtres a triplé, en s'élévan t d.ý

50à 150, dans l'espace dle dix ans si le nombre des Cal-
tholiques a doubleî durant ce laps. de temps, nous
el, compton~s mainteniant 60,000; ainsi. je (lois ajouter
que le pro-res religieux, le progrès intellectuel
et moral, le seul nécessaire à la vraie t,i 'illsatioli. a aussi suivi
11 mloivement ascend(ant, ainisi l'on voit (le tout côté <les églilsesl

eni brique ou on-i pierrie remplacer les htuinl>les alls de bois,
dle" couv ents considérables, <les llôl)i tauxsp jux rem placer
deS édiliuos plus mfodestes, de telle ot qu'on voulanit ca lcu.
ler pour l'information de votre Excellence ce qui a élé (lépenlsë
depuis huit ans, pour des oeuvres déuainspulemient, je3
8i 'arrivé à mon propre étonnement au chiffre énorme de $850)
000 mail1le pia stres! Et cela mialgré les pertes énormes subies dle-
Puis 1 890 à la suite (le lois inju_ýstes qfui nous ont ravi nos droits
licolaires

Et si l'on me fait remarquer qu'il reste des dettes considéra-
ble.s à solder, le réponds que nous avons pleine confiance d'y
faire honneur. De plus, c'est une justice (le dire que< ce sont
dles co)"mmunauités religieuses d'hommes et de femmes qui por-
tent Presque seules le poids de cette dette. Permettez-moi de
nOmm<î.r ici :les Rvds Pères Oblats, Les Rvds Pères Jésuites,
Les llév. PèrEs Rédemptoristes, Les Rvdes. Soeurs Grises de
)lontréal, les lRvdes S'oeurs des Saints-Noms de Jésus et Marie
Les iRevdes Soeurs des Cinq-Pla'is du Sauveur et les IRvdes
soeurs de Notre-Damne des Missions de Lyon.

]-Xcellence, l'étranger peu réfléchi, l'homme superficiel
qu' cOnItemlple les progrès matériels presque gigantesuqes de

laforissante ville voisine de Saint-Boniface, sera peut-être,
tenté dle croire que nos citoyens de croyance religieuse diflé-zellte dle la nôtre, ont seuls marché dans le sens du progrès;
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mais le visiteur sérieux et bien renseigné pensera autrement,

et il devra rendre à l'église catholique ce juste témoignage,

qu'elle a maintenu sa place d'honneur, à la tête du

prog'rès intellectuel et moral.

Eit effet,malgré notre petit nombre, malgré notre pauvreté

relative,malgré ce que j'appellerai nos "malheurs scolaires" de-

puis 189O, aucune dénomination religieuse, dans le pays ne

peut montrer comme siens un nombre d'édifices aussi nom-

breux et aussi considérables bâtis en ces derniers temps soit

pour fins d'éducation, soit pour fins de charité. Aussi nous

pouvons montrer'avec une légitime fierté notre beau collège de

Saint-Bonîiface le plus spacieux de tous les collèges classiques

du pays, nos trois hôpitaux surtout l'hôpital général de Saint-

Boniface qui sera bientôt agrandi de moitié, nos deux grands

pensionnats de jeunes filles à St-Boniface et à Winnipeg, notre

bel hospice Taché bâti par mon regretté prédécesseur, et de plus,
les nouvelles écoles construites ou en construction à Winnipeg

avec l'argent de nos catholiques aussi forcé de payer une dou-

ble taxe, et nous pouvons dire à "Votre Excellence" "Voilà

nos joyaux, voilà notre consolation, voilà notre réponse à ceux

nous qui reprocheraient de n'être pas des hommes de progrès"

Certes, Excellence, nous n'ignorons pas que l'Eglise,

mère et reine du progrès intellectuel et moral, progrès

qui seul fait la vraie civilisation, n'a jamais manqué de favo-

riserle progrès matériel dans la mesure et au rang qui lui

convient; aussi je suis heureux aujourd'hui de pouvoir dire à

votre Excellence que notre chère ville épiscopale de Saint-Bo-

niface a grandement réjoui notre cœur et a répondu à nos plus

ardents désirs, en votant d'enthousiasme, une somme considé-

rable ($100.000 dollars) pour nous doter de toutes les amélif-

rations modernes qui conviennent au berceau de la civilisation

chrétienne dans l'ouest canadien; et nous espérons que bien-

tôt une nouvelle église cathédrale plus digne de notre sainte

religion et de ce beau pays du Manitoba et des territoires de
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l'Ouest, s'élèvera en ces lieux mêmes pour attester la vivacité
de notre foi et notre confiance dans l'avenir de plus en plus
Prospère de ce vaste pays.

Excellence, vous n'êtes pas comme l'embassadeur romain
qui portait dans les plis de sa toge, la paix ou la guerre; vous
nous apportez la paix, et vous dites à tous " Pax vobis " vous
Voulez la paix dans la justice, justitia et pax osculatae sunt.

Laissez-nous donc espérer que, sous votre sage et bienveil-
lante direction, et grâce à l'esprit defuir play, de tolérance qui
tend à prévaloir dans notre jeune pays. Nos nos droits sco-
laire ne sont pas encore reconnus par la loi, nous verrons notre
situation scolaire encore "précaire, " prendre une tour-
nure meilleure surtout dans les centres.

Si nos luttes passées pour le maintien de nos droits ont été
suivies d'une période pacifique durant laquelle la condition de
nos écoles est devenue meilleure, c'est grâce à notre obéis-
sance consciencieuse aux directions de ]ome et
aussi au bon vouloir des pouvoirs publics.

Que vos paternels encouragements et votre bénédiction
enrichie de celle du père bien aimé qui vous envoie
Ters nous, nous fortifient donc et nous consolent en ce mo-
nient. En retour, nous demandons au Coeur adorable de Jé-
"us une longue vie pour notre grand et doux pontife Pie X.

"Pio decimo vitam" et des jours longs et très heureux
Pour votre Excellence. "ad multos et felicissimos annos."

Saint-Boniface 25 octobre 1903.
Puis, M. le maire de la ville, M. Turenne, a lu une très

belle adresse au nom de la ville et il a eu soin de donner les rai
ns118 Pour lesquelles le siège épiscopal devait rester à Sainut-]oniface. Son Excellence a alors fait un discours tout à fait

remarquable sur la puissance et les merveilles de la foi catho-lique danis le monde entier;imais surtout dans l'ouest canadien,et tout Particullièrement, dans le diocèse de Sainît-Bonifaceigr. îe Délégué a félicité chaleureusement Mgr l'Arehevè.
que d'abord, puis le clergé séoulier et régulier, les
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communautés religieuses, et enfin les pieux fidèdes, des pro-

grès accomplis dans l'ordre religieux, moral, intellectuel, et
:même dans l'ordre purement matériel, et il a adressé à tous
,des paroles très encourageantes.

A 2J heures-Une longue procession de voitures accom-
pagnait un carosse tiré par quatre chevaux et où Son Encel-
lence prit place avec Mgr. l'Archevêque et le vénérable Père
Dandurand. Du palais épiscopal la procession se rendit à
Péglise de l'Immaculée Conception où M. l'a bbé A. A. Cherrier
reçut Son Excellence avec tout le cérémomal suivi lors de la
visite canonique de l'évêque.

Son Excellence, en magna cappa, prit place sur son trôneý
et elle écouta avec attention une adresse lue en anglais par
M. Markeschi.

La réponse de Mgr le Délégué fut l'exposé de toute une
thèse pour prouver que la Papauté est la plus grande force con-
servatrice, la plus grande pour le bien dans le monde, puisque
le Pape, vicaire du Christ, continue son ouvre au milieu des
hommes. Après avoir donné la bénédiction solennelle, Mgr
le Délégué se tint debout durant l'oraison pour le Pape ; puis
le cortège se mit de nouveau en marche pour aller à l'Eglise
du Saint Esprit où la même cérémonie se répéta au milieu
d'une foule immense qui ne put pas pénétrer toute entière
dans l'église. Son Excellence, en réponse à l'adresse lue par
le Rev. William Kulawy, O.M.I. curé de la paroisse, fit un
grand éloge de la noble nation polonaise, autrefois le boule-
vard de l'Europe contre les Turcs, et des admirables catholi
ques Allemands si unis, et si militants.
Aprés. le salut du Très Saint-Sacrement donné par son Excel-
lonue, la procession se remit en route pour aller à la chapelle
des Ruthènes unis à Rome. Le Rev. M. Zoldak, Visiteur
des lRuthènes, et leur curé à Winnipeg, avait organisé une bel-
le procession qui conduisit Son Excellence du presbytère à

l'humble chapelle, avec la croix en tête suivie de la bannière
de la Sainte-Vierge et de celle de Saint-Nicolas, et au milieU
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des chants de fête. (Il était près de 4Ihrs.) A l'entrée de
l'édifice sacré, M. Zoldak en chape à l'antique et en bonnet car-
ré byzantin présenta l'eau bénite et l'encens puis, il adressa la
parole en italien pour assurer Son Excellence de la fidèlité
des Ruthènes qui reconnaissaient que l'église grecque comme
l'église latine reconnait le Pape pour son chef, et il a fait re-
marquer que si le temple était étroit les cœurs étaient grand
ouverts pour recevoir le représentant du Vicaire
de Jésus Christ " Comme gage de bienvenue, a-t-
l ajouté voici, que je vous présente, selon l'usage

antique de notre pays, le pain et le sel. (Et Mgr. le Délégué
toucha alors un petit pain blanc et un peu de sel placés sur
un plateau ) et comme gage de notre soumission à la juridic-
tion de Rome, voici les petites clefs de notre chapelle "Et son
Excellence toucha alors deux clefs placés sur un plateau."

Après l'entrée dans l'édifice sacré qui ne pouvait contenir
3e cinquième de la population présente, M. Zoldak, commença
à chanter des prières auxquelles tout le peuple, hommes fem-
Mes et enfants, répondait avec enthousiasme et avec des ac-
cords vraiment mélodieux.

On pria pour le Pape et pour Son Excellence. Dans son
discours en anglais qui fut écouté avec la plus grande atten-
lion, Mgr le Délégué assura les Ruthénes du dessein bien ar-
rêté du Saint-Siège de protéger leur rite grec, puis il les en-
uouragea à persévérer dans la foi catholique qui est la même pour
lOus les fidèles de tous les rites reconnus approuvés par l'Eglise
et il les mit en garde contre les agitateurs, (les prétendus pré-
res ordonnés par un soit disant évêque (Séraphim) qui cher-

chaient à les détourner de Ronie afin de les exploiter à leur
Propre profit.

Il était près de 6 hrs. quand tout fut terminé, et Son Ex-
'ellence dut quitter à regret ses braves gens qui désiraint tous
baiser son anneau et être bénis. Cette visite a fait un bien
ýnmmense à nos Ruthenes et elle constitue pour eux un vérita.
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ble événement: au fond cette procession demandée par Mgr
l'Archevêque avait surtout pour but de faire reconnaître l'auto-
rité de Rome par ces bons fidèles si facilement trompés dais ce
pays.

Après le souper au presbytère de Sainte-Marie, Son Exel-
lence fit son entrée solennelle à l'église et répondit au long à
une adresse lue en anglais par M. Frank Russell, président du
Club Catholique de Winnipeg. Les catholiques de Winni-
peg ont surtout été encouragé à maintenir leurs écoles catholi-
ques. Puis eut lieu la bénédiction du Très-Saint-Sacrement
donnée par Son Excellence qui voulut bien ensuite bénir la
pierý'e angulaire de la nouvelle école pour les filles et les gar-
çons, un édifice qui contera audelà de $40.000, et que le Rev-
P. Cahill, O.M.I. curé (le Sainte-Marie a le courage de bâtir en
comptant sur la générosité de ses paroissiens qui donnent, cn
moyenne, $500 piastres, par mois, pour leurs écoles!

Après la bénédiction solennelle de la pierre angulaire, Mgr
l'Archevêque a adressé une allocution chaleureuse pour re-
mercier Mgr le délégué d'avoir ainsi placé sur cette pierre le
sceau de l'approbation et de la bénédiction de Rome, et Sa
Grandeur a exhorté fortement les catholiques à contribuer gé-
néreusement à cette construction. La presque totalité des per-
sonnes présentes à l'église sont venues frapper la pierre et don-
ner leurs offrandes à la suite de notre bien aimé Archevêque.

Voilà certes une journée bien remplie, et c'est le cas pour
Son Excellence de dire "Dies Plena" "voilà un jour plein'"

26 OCToBus LUNI)I

Le matin Son Excellence a dit la Messe à l'hôpital de St-
Boniface et a visité tous les malades. A une heure, inch
chez Son Ilonneur le Lieutenant-Gouverneur,ir N. McMillan
qui a tenu à donner à Mgr Sbaretti cette marque <le respet
pour la subliie autorité qu'il représente.

Des catholiqies en vue, à Saint-Rouiface, et à Winnipeg,
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étaient présents.
-Le soir souper chez M. N. Bawlf, riche négociant catholi.

que de Winnipeg.
Le Lieutenant G-ouverneur a assisté au dîner chez l'hon,

Juge Dubric et chez M. Bawlf; l'hou lioblin était présent chez
ce dernier.

A 81 heures, grande réception au "Club Catholique" Un
b)on n'ombre de protestants de marque tels que le Premier Mi-
Unistre l'horu Roblini, M. le juge Richards M. le député G-ordoL
MIM. les avocat, Emart et Aikin, MM. les médecins (iood, Bla-
Chard, les négociants, Ashdown, Beecher, Smith, les Min i8treý;
1)r Boyce, et Dr. Wilson, l'ancien maire Gilroy, M. Clark, iaw--
len bour geois de la compagnie de la Baie d'Hudson, et beauLl

'COUP d'autres, étaient présents.
JTamais on n'a vu à Winnipeg un si grand nomb)re de@s.

ihoiq'esvenir saluer un personnage éminent.
Lj'impress4ionl était déjà grande lorsque toute cette fouh(,

elt Passé devant Sol, Exce llence, mais l'enlthouisiasmi-e était à
son comble après la lecture de sa réponse à l'adresse du "Cluh
Catholique'. Nous donnons cette réponse -' inextenso " parc
qu'elle conistituieune sorte de programme tracé de main d(,

iTiattre par l'illustre réprésentant du Pape pour amiener (le,,
Yelation Plus amicales entre tous et la reoonnaissance d'un
ehacmiî dans ce jeune pays déJà si p~rospère et dont l'avenir eeýt

imimense.
LuNDI SOIR 26 OCTOBRE

JZ. éPonse de Sont Excellence Mgr. Sharetti a, l'adresse doý
14r RuSe I) résident du "Club Catholique" àWinniipeg.

Mýon1seigneur, M. le Président, M'sdarnes et Messméu'r-s.
Avant de rép-ond1re à l'adresse, laissez mo11i vous dire b,

ePlofonde impression que j'ai ressentie à l v1te de v otre bellCité. J'en adlmire les larges rues, si bien entro Chues, les ï1111pfý8ane cnstu<ton5 et les magnifiques institutions de oharité
d'éd(.aioîl)eplîus.je (constate avec plaisir que les habitan1ts sont

Pleins d'aýrdeur pour l'avancement et le progrès, J'aime "À
Voi cete fleie et <e p)rogrès dams chaqlue sphère de l'act ve.
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té humaine; je suis heureux de constater que dans cette ville
de Winnipeg, vous vous maintenez sous ce rappport à une
hauteur plus qu'ordinaire.

Il y a ici tant de choses à admirer que, si mon séjour de-
vait se prolonger, je serais tenté d'y rester toujours.

Permettez-moi tout d'abord, de remercier le "Club Catho-
lique" de sa chaleureuse réception et de le féliciter de la for-
mation et de l'accroissement sérieux de son association. Ce
fut une idée vraiment catholique qui donna naissance à votre
Société et depuis lors,vous avez toujours montré un vif esprit de
foi. Le concours d'une l'action laïque, telle que la vôtre, de-
-vient avec celle de l'autorite religieuse une source de bien et
<de dévouement.

Je vois avec une légitime satisfaction que les catholiques
de Winnipeg sont tous animés de cet excellent esprit religieux
<que j'ai rencontré dans tout l'Ouest.

Ce qui m'a particulièreinent frappé dans l'Ouest-Canadien,
c'est que cette vaste région, d'après toute probabilité devien-
dra le rendez-vous de millions de colons de différents pays et
de croyances variées. Le grand problème est de fondre tous
ces éléments divers et d'en faire un tout harmonieux. Pour
résoudre ce problème difficile, il est évident qu'un facteur im-

portant serait un grand esprit de bienveillance pour les coutu-
nes et les croyances de chaque nationalité, joint à un désir
bien arrêté de rendre justice à tous. Si nous voulons que tous
marchent, la main dans la main, dans la voie d'un réel progrès,
nous devons néces-airement éviter tout frottement pénible et
encourarer parmi tous les membres de la comnuiauté,un véri-
table patriotisme. Il était tout naturel, qu'après l'ouverture
de ce vaste pays, après le premier flot d'immigrants aux opi-
nions parfois si opposées, il v ait eu quelques malentendus,
<quelques chocs pénibles, mais on peut prédire qu'avec le déve-
loppement du pays d'une part et la bonne entente des citoyens5

d'autre part, ces causes de trouble disparaîtront. Mais il faut
-en même temps professer une loyale soumission aux lois da

pays pourvu qu'elles soint faites par (les hommes gêéreux et
bien intentionnés qui verront à ce que .justice soit rendue à,
chacun ; car, lajustice est le véritable fondement de toute so'
ciété organisée.

J'ai la conviction que grâces à ce noble esprit de justice,les
droits de chaque individu et de chaque classe d'individus Se'

ý556
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bont respectés et que votre grand pays ne le cèdera à aucun
autre en fait de progrès civil, moral et social.

Les. catholiques ont déjà fait leur part et ils continueront
leurs efforts pour obtenir cette fin désirable.

Mes observations et mes recherches pendant ce Voyage
à travers l'Ouest, m'ont montré chaque jour que les catholi-
qies, établis dans ces vastes régions sont mieux compris et
gIUe leur action dans le développement du pays est de plus en
plus ap)préié par leurs frères séparés.

Ceux à qui l'histoire du Nord-Ouest est familière se rap.
pelleront que les missionnaires catholiques ont formé les pre-
mniers habitants de ce pays à des habitudes de loyauté, d'hon-
fléteté et de confiance mutuelles si bien enracinées que pen-
dant plusieures années cette forte race' catholique de "gens
<lu pays " protégea et sauva la contré des incursions de ces
terribles Indiens (Sioux) qui ravagèrent les régions moins heu-
;euses du Minnesota et du Dakota, dans la République voisine
Ils se souviendront également que ces mêmes missionnaires
ont pu faire de ces mêmes Indiens, autrefois si redoutables,une
Population paisible et respectueuse de la loi. Si nous arri-
-ons à des temps plus rapprochés, nous admirons le grand ou.
Vrage accomplis par l'Eglise catholique qui a fondé les ouvres
admirables d'éducation et de charité qui font sa gloires et qui
s;oIt à l'honneur de ce pays. Ce travail de plus en plus ap-
précié est considéré à juste titre comme un élément important
'Pour le progrès de ce pays de l'Ouest, si riche en agriculture,en mines et en ports maritimes.

Les catholiques montrent qu'ls ne le cèdent à personne
dans leur amour patriotique.

Nous trouvons ces catholiques employés dans toutes les
branches de l'industrie et du commerce' travaillant côte à
côte avec des concitoyens d'autres croyances-pour le bien gé-
ýéral. Mais le catholique fait son devoir non seulement par
"n sentiment d'humanitéet de patriotisme, mais encore et sur-
oIIt par conscience. C'est pour lui un rigoureux devoir deSacrifier tout intérét personnel et la vie même pour le bien de
a Reli'iol et de la Patrie. Cette reconnaissance du mérite

catholique n'a jamais été plus remarquable que durant le rè-
gne de notre regretté Pontife, Léon XIII.

Dans le nonde entier, on a rendu d'éloquents témoignages,on seulement au sein de l'Eglise catholique qui l'honorait
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comme son chef suprême; mais aussi dans la société, à son zèle
intelligent pour tout ce qui concerne le vrai progrès.

Je suis heureux de dire que sa dernière maladie ef sa mort
ont été l'objet d'une profonde 'Sympathie dans le monde entier.
La presse, les hommes publies, les simples citoyens ont essayé
de se surpasser dans les hommes qu'ils ont rendus à cette vie
noble et désintéressée,et tous ont proclamé le plus grand hon-
me du siècle celui qui avait consacré sa longue carrière au re-
lèvement de l'humanité et à l'avancement de la vraie civilisa-
tion. Il est manifeste que la pureté de sa vie, la noblesse de
son caractère, sa constante sollicitude pour les petits et les hum-
bles ont vivement touché les cours et impresssionné tous les
peuples et le peuple Canadien a pris sa part dans cette admi-
ration universelle

On a manifesté une sympathie non moins sincère et ar-
dente à l'occasion de Pie X. Les moindres anecdotes da sa vie
sont rapportées; des écrivains n'appartenant pas au giron
de l'Eglise, nous le montrent comme un homme aimant Dieu et
son peuple, comme un homme qui ne se conduira pas par des
motifs intéressés, mais qui travaillera, en vue de Dieu seul à
rendre le moindre encore meilleur. Tout cela est très conso-
lant et je suis aussi assuré que c'est là un bon présage de paix,
de prospérité et de contentement pour ce beau pays appelé à
jouer un grand rôle dans le monde.

Messieurs les membres du "Club Catholique," je crois
inutilede parler sur cet esprit d'estime que nous devons entre
tenir à l'égard de ceux qui n'appartiennent pas à notre Eglise.

Les catholiques ont toujours admiré les qua-
lités de leurs frères séparés, quoiqu'ils regrettent sincèrement
chez eux l'absence de cette' plénitude de vie surnaturelle qui
assure la prosession éternelle du ciel. Nous n'avons aucun in-
térêt à cacher les faits, nous sommes haureux de les reconnai-
tre. Par un hommage loyal rendu aux vertus sociales et do-
mestiques de ceux qui sont en dehors de l'Eglise, nous pou-
vons espérer jeter les fondement d'un peuple craigniait Dien
et aimant la justice. J'ai une grande foi dans l'avenir de e
pays, mais cette foi s'évanouirait, si je n'espérais pas que lA
pierre ang4ulaire de ce futur édifice serait la justi et fi vérité.
C'est donc la conviction que ces grands priicipes d'autioi gui
deront cette jeuine nation plein(e d'espérance dais sa miion
ici-bas; que je forme la confiantce dans l'avenir de ce pays ; au'V
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-1 Qrait-e un véritable bonheur et un grand honneur pour
iUi ije pouvais vous aider cei quelque ohose dans vos vail-

lanites entreprises pour le bien.

MARtDI 97 OCTOBRE
L'école Industrielle de Saint-Bonilace a eu le bonheur d'as-

"istCr à la meosse de Soli Excellence et de lui offrýir une courte
mnais bien intiéressante réepîtion.

Ces chers enfaînts Indiens ont chanté avec art et les pe-
tit',aroa n'ont Jamais si bien réussi dans leurs exercises
-"Ymaistiques,. Trois petites filles Indiennes ont récité cii sau-
teUx lui com-pliment (fie le IRev. Père Camper a traduit cei
frali cais.

Soli Eâcellence a félicité les enfants et il à loué le zèle
dles iRév l'ères Ojblats et des Rvdes Soeurs Grises chargés de
cette belle oeuvre.'

Ce jour-là MgIr le bélé 1rié est allé diuîer chez le lUev. M.(2herrier curé de I(-'macu-lée Conception et il est parti de là
pour la gare qu'il a quitté a 2h. pour Ottawa. D)urant toute la
durée des fêtes le temps à été magnifique; le soleil était radieux,la brise tiède,î ciel étoîîé,c'était vraiment l'été de la Saint-Martin
ou" commie 011 dit encore ici, 'ête des Sauvages." Le Drapeau'Carillonî Sacré-.CSur flottait à l'archevêché, sur le collège, sur
l'hôtel de ville, sur~ plusieurs demeures privées et chez Mgr
Ilitchot à Saiit-Norbert et sur le monastère des Trapistes à St.Nor'beu.t. Un brave homme du peuple disait bonnement aprèsavoir. entendu à plusieurs reprises Monseigneur le Délégué:4'Celui-là est agissant "il est pour les éýoles, Amen.

BENEDICII DE LA PREMIERE CLOIIE AU
PORTAGE LA PRAIRIE

Dimanche( 8 novembre 1903-A la grand'mnesse chantée
'al M. l'abbé Trudel, séeretaire, que le Rcv. P. Delacre, C. ..
I.venu de Brand-on pour confesser quelques G-alicienîs, et le

pýev. M.I Viens curé, assistaient comme diacre et sous-diacre,
le 7ýv Père Drîummomd S. J. a fait un sermon fort intéressant
eur Iloriginle et la bénédiction ou bAptênie des cloches.

A 5 hrs. p. in les dames de la paroisse ont servi à Mgrr.
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l'Archevèque( et à un grand nombre dle paroissiens, un magni-
fique banquet. M. le maire du Portalge-l a-Prai rie, M. .1. Brown
et plusieurs autres Protestants était présents.

L'honorable juge ltyain, et M. le maire ont <lit des chosesz
très flatteuses à l'adresse (le Moiisexo!îeur l'Arche(,vèque ceu ré-
pondant aux qluelues mots de remeirciemenits que1 lm. le eure-
du Porta-re lui avait adresses ài la fin du repas.

Le soir a 71hrs, bénédiction du T. S. Sacremnent et bâtpteme
(le la cloche. Cette cloche du poids de 320 livres et du coitr
(le $100 iastre a été généreusemnent offl'rte par les daines de-
la 'Laidî's Aid 8 ctt"de la paroisse dte St. Cuthbert du Por-
tage. Cette association a.été fonidée par M. MclSJhanie. Durant la
béniédic-tionle lievP.IDrumrnnotid a lu la traduction aniolaise de.s
principales oraisons (lu pontifical. Après la cérémonie, P hono-
rable juge Myani a lut en anglais une adresse vraîient remar-
quable par l'hommage rendu à l'influence dut pape dans le
monide, et par la.juste louanige (donnée au zéle désintéressé de
M. le cureý qui a tant fait pour p)ayer la detté, embAllir l'égli-
se, et conseýorver les ob jets dlu culte avec unie propreté exquise
et vraimenÉ édifiante. Mg4) r l'Archevêquie a fait ressortir, dans
sa répotnse, la merveilleuse Sympathie et la vénération qlue la
papauté a su imprimer inême à no,-s frères séparés depuis quel
(lues années. La soinnerie qui a suivi a rapporté $60.OiJ
piastres. M. fabhé Vi"niis a raison d'être fier (le s es
paroissiens et surtout d e ses paroissiennes qui de-
vraient trouver beaucoup d'émitatrices. LeG résultat
(le ces jolies fêtes sera de fortifier et d'augmenter l'inflence
catholique au Portage-la Prairie, lieu prédestiné, où la messe
a été dite tout d'abord aut temps de la découverte du pays en.
1738. "Fiat ! Fiat !"

NOUVELLE FONDATIONS DES OBLATS A REG-INA
Les Rds Pères Oblats ont accepté de succèder aux Rds.

Pères Prémontrés,, à Régrina. pour la. desserte de la ville et de-4
missions qui dépendront désormais de ce poste. Le Rev P-
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Van-Hleertum, O.P. laisse des regrets universels, et il regrette
lui-même que sa communauté n'ait pas eu assez de sujiets
pour garder ce poste.

Personnel (le la nouvelle "~Maison"' R . P. Suff'a, O. M. ISupérieur et curé, R. P. Kim, 0. M. 1. R. P. Kasper, O.M.J.
et le R. fr Se),humnneker, O. M. I.

CHANGEME NTS DANS LE VICARI AT DES OBLATS
A Saint-Charles, R. P. Dorais, curé; à l'Ecole Industrielle,

dle Sain t-Boniface, R. P. Ruelle, ýprincipal; à la mission de
Qu'appelle, RP.Vain 0istern (pour desservir les missions Alle-mUandes, la station de Qu'Apelle et Indian Ilcad) et R. P. Beys
(Pour desservir les missions sauva-es); à à lEoole Industrille deQu'appelle le R. P. Robiliard, à Totich\vood 1H11(l ol
Pensionnat indien) R,. P .Joseph laou riep],etl Fr D)oy-
le; à 8elkirk et les missions sauvages de dig it Lac Wiinni-
Pen", de0 Rosoan, Inidianl Spring et les autres missions sur la,
4h,ýle du jctite le'L. P. Tin(euet R. P. lanet; ail

à Wîîîipe, R. P. llilland 0 . MNi. 1. chargé (le 6-retîiaet de Modi ~ R. Fr. 0311,e, .MI. sacristain; ait
Lac.Crc 1e ls Itk l. Léoiard et Labonté, O. MI., occupés à

Cotiner. 1ejm-ý îýtiil' s thlogoýiq les.

1)1 ! Tiu DAN C'
~ R\ P.1\arichal, 0.LI, do ~ilos B. C', et le IRév.MThye. à Uevelst<)ke, B. C '. ont p)assé par
faihe, vendredi, 3<() octobre, de~ retomur d'un sej o r d'una lun eii France et l'autre eln Italie.

VIF DE MUGh'XD
Le Rlév. Père Jonquet, O.M.I , auteur d'un ouvrage re-1rnarqule~] sur "Montmnartre et le acéCe,'stvenu dePrauce, il Y a nlu mois, et en a passé quatre à St-Albert, pour&Orîre la vie (le Mg Urandin. Le liév. P'ère a mainteniant ter-

InÎ O 01 travail, et il a passé par St-Boniif.ace, en route pour
Montral, où il Va le l'aire imprimer.
c et ouvragle devra se trouver dans toutes nos familles
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MNons,,ieuir Louis Lee, desservant le Oak Wood, N. D.,
-'tait de passage à l'Archevêché, mardi, le, 10 courant,

Le 11év. M-N. Mathias Desrosiers, vicaire à, St-Jeani-Baptiste.
de Montréal, est arriivé, à St-i)onil'ace, mardi, le 10 courant. M.
1)osrosiers est accepté dlans le dioceès et a été nommé curé de
St-Antoinie d'Aubiguîyv.

Mercredi, le 25 couraiti, aura lieu à Lorette, le baptême
de- trois ma.-gi1iquos cioohes que le dévoué 'M. linfresne, curé
41e, Lorette, a achetées de la maison Pacard, eii France. MM.
les cures et les fidèles des paroisses environnantes sont cor-
dialement invités à assister à cette cérémonie qui sera faite

par Mgr l'Archevêque.

B3EL EEPEDE DLSINTIUESSEMENT

Il y a deux anîs et demi. une dette de $1,300 pesait sur la
pietite lo.-alité de G-retna, et une autre dette de $ 1,750 était due
ài Morden ; or, le liév. Père Suilâ, O.M I..jusqu'ici de l'église
dii ýSt-E sprit,à Wiipegl(ý,et actuellement curé de Réo)iîîa,a réussi
à payer toute la dette de Gretna et $900.00 de la dette de Mor-
den, et cela, g-rices <u saicri/ice ( référenxc que ce digne religieux a bien

ouuficire de la presquie Iota/dié dle son salaire Inelgn/iv ua.
Bealuvsvîir qui post aarumi non i(bit... Qtus est Nie et laudubimas eurn.

FiONýI)ATION D'UTNE MÀISON DE 11EV. PÈRES BASILIENS DU RITIC
RUTHÈN E (GIIEC-cÂTII1O[,IQU E UNI À ROME)

Les 116v. Père Petrus Mathaeus Iltura, et Panoratius
Kryzanlowski, de l'ordre de saint liasile-le-G-rand, ont quitté
la ville de Léopol (lemberg),eil (lalicie, Empire d'Autriche.
pour venir fonder,a Winn~ipeg, une siec-,onde maison dle leur,
enrdre, en Canada. Ces deux Pères sont arrivée à Sàint-Bonifa-
ce, dimanci'ý le 15 niov-enl)re.

Le lime Père Filas, actuellement dans le diocèse de St-
Albert, avec deux de ses pères, et trois religieuses Basiliennes,
'"st le supérieur de tons les Basiliens Ruthènes du Canada.
C'est à la demande de la S. Congrégation de la Propagande,à
laquelle Mgr l'Archevêque s'est adressé, que la nouvelle foîî
dation est l'ite, à la grande joie de tous ceux qui tiennent à la
conservation de la même foi au milieu des Ru-tthènes en'
un ion avec Rome.


